
Nouvelle série. 



AOUT 1888 



32* année, 




M 



L'ART DENTAIRE 



REVUE MENSUELLE 



DE LA CHIRURGIE ET DE LA PROTHÈSE DENTAIRES 



A. PRÉTERRE 



CHIRURGIEN DENTISTE AMERICAIN, LAUREAT DE LA FACULTE DE MÉDECINE DB PARIS, 

MÉDAILLE D'OR UNIQUE AUX EXPOSITIONS UNIVERSELLES DE 1867 ET 1878, 

FOURNISSEUR DES HOPITAUX CIVILS ET MILITAIRES, ETC., ETC. 

Ne pas avancer, c'est reculer ! 



SOMMAIRE 



LES DENTISTES ET LES ACCIDENTS, par 

M. Lecaudey. 
l^ FORME ET VOLUME DES DENTS, par MM. 

Demontporcelet et Decaudin. 
LA COCAÏNE ET LA MODE.(Correspondance) 
ORGANISATION DU SERVICE DENTAIRE DANS 

PARIS, par MM. Berry, Petrot, Re- 

TIES, VlGUIER, etC. 

VARIA. Journal des femmes, excursion 
scientifique. 



BIBLIOGRAPHIE. Tubage du larynx, par 
M. Bouchut; Thermocautère, par M. 
Dupuy ; Cocaïne, par M. Vigouuoux ; 
Hydrothérapie, par M. Duval ; Sté- 
rilité, par M. Gérard; Parc de Lis- 
bonne, par M. Joly ; Hygiène de 1 es- 
tomac, par M. Monin ; Exposition 
d'hygiène à Paris. 

FEUILLETON : Odontiana. 




PARIS 
29, BOULEVARD DES ITALIENS 29 

ÎVICE* succursale de la maison Préterre, 5, Place Masséna, IVICE 
New- York, D" E. et A. Préterre, 159, Bowery 



PRIX DE L'ABONNEMENT 
8 fr. par an pour la France, 10 fr. pour l'étranger 




En vente chez A. PRÉTERRE 

&9, BOULEVAKD DBS ITALIENS, A PARIS 



POUDRE ET ELIXIR DENTIFRICES PRETERRE 

pour l'hygiène des dents 

5 h\, 10 fr., 15 fr., 20 fr, et 30 fr. le flacon, suivant la grandeur , 



BAUME PRÉTERRE CONTRE LES MAUX DE DENTS 

5 fr. et 10 fr. le flacon. 



ELIXIR DE GAULTHERINE 

POUR l'entretien journalier des pièces artificielles 

5 fr., 10 fr., 15 fr. et 30 fr. le flacon. 



POUDRE DE GAULTHERINE 

pour l'entretien des pièces artificielles 

5 fr., 10 fr., 15 fr. et 20 fr. la boîte. 



MIXTURE TONIFIANTE PRETERRE 

contre l'ébranlement et le déchaussement des dents 

5 fr., 10 fr., 15 fr., 20 fr. et 30 fr. le flacon. 



ELIXIR AROMATIQUE 

POUR PARFUMER L'HALEINE 
5 fr., 10 fr. 15 fr. et 30 fr* le flacon. 



L'ART DENTAIRE. 811 



LES DENTISTES ET LES ACCIDENTS 

(Extrait de la brochure « L'avenir de l'Art dentaire en France », 
par M. Legaubéy) 



Les partisans de la loi qui imposerait aux dentistes 
l'obligation d'être docteurs eu médecine font grand 
bruit des accidents imputables à l'ignorance des prati- 
ciens non coiffés du bonnet doctoral. Voici que notre 
éminent confrère Lecaudey leur répond : 

« Lorsqu'il s'agit d'élaborer une loi frappant une caté- 
gorie de citoyens, doit-on exiger la même précision dans 
le témoignage, que lorsqu'il s'agit d'appliquer une loi 
existante ? 11 est difficile de faire deux réponses. 

Un témoignage formulé dans les termes de celui de 
M. Magitot aurait besoin d'être précisé. 

* Demandez aux chirurgiens des hôpitaux combien de 
malheureux viennent réclamer leur secours pour des 
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ODONTIANA 

C'est pendant l'éruption de la première dentition qu'on ob- 
serve des troubles de diverse nature, tels que salivation, rou- 
geur, chaleur et gonflement des gencives, aphtes, ulcérations, 
toux légère, diarrhée, convulsions, fièvre avec agitation, etc. Il v^ 
faut alors intervenir et donner, s'il y a lieu, issue aux dents 
prêtes à faire éruption. 

Lorsqu'il y a fièvre, administrer une solution de bi-carbonate 

de potasse aiguisée d'un peu d'acide citrique, à laquelle on ajoute 

quelques gouttes de teinture de jusquiame en cas d'agitation. 

D'Macabio. 
(NicQ-MédicaL) 
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complications graves, des mâchoires ou de la face ? » 11 
fallait le leur demander vous-même, vous nous auriez 
dit ce qu'ils vous auraient répondu ; si nous perdions 
un coloris dantesque, nous aurions les éléments d'un dé- 
bat sérieux. 

Lorsque vous nous aurez donné, pour chaque cas, 
les noms, prénoms, profession, domicile, antécédents, 
nous chercherons si les accidents pour lesquels des 
individus blessés dans une opération pratiquée sur le sys- 
tème dentaire, sont venus réclamer des soins à l'hôpital 
sont imputables aux dentistes ; nous chercherons si ces 
dentistes appartiennent à la classe que vous voulez 
supprimer. Tout fait dans lequel les renseignements 
sont insuffisants pour que les questions indiquées soient 
résolues est nul et non avenu, vous n'avez pas le droit 
de vous en servir. 

Passons des adjurations aux deux seuls témoins à 
charge cités nominativement, MM. Démons, de Bordeaux, 



Un cordonnier montre sa mâchoire à un dentiste. 
->i. Crebleu 1 fait celui-ci... où sont donc vos gencives ? 
— Ah ! fait tristement l'autre, vous n'ignorez pas que les dents 
des cordonniers sont toujours mal chaussées ? 

D r Garrulus. 
(Petit Moniteur de la médecine.) 
* 

Lu en tête d'une circulaire de dentiste. 

« Les dents, tout comme le XYI1 siècle, ont leur Racine. •* 

N'insistons pas. 

(Ibidem.) 

C'est très sérieux. 

Les dentistes de Marseille songeraient à fonder une académie 
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et Combes. Personne ne saurait douter qu'ils n'aient vu 
d'innombrables accidents consécutifs à des maladres- 
ses : 

« Et les exemples de phlegmons diffus de la face et du 
cou terminés par l'infection purulente et la phlébite des 
sinus ? Un chirurgien de Bordeaux, le D r Démons, en a 
cités à lui seul une douzaine d'exemples dans un tra- 
vail adressé à la Société de chirurgie. » 

C'était le cas de publier in extenso les observatioasu 
car le mémoire resté manuscrit est aux Archives de la 
Société et difficilement accessible à ceux qui voudraient 
contrôler les assertions de M. Magitot, mais un rapport 
fut fait sur lui dans la séance du 5 novembre 1879 par 
M. Périer (1). Le travail était intitulé: De la phlébite 
phlegmoneuse diffuse des maxillaires et de la phlébite 
suppléée de la dure-mère consécutives à la carie den~ 

(1) Bulletins et mémoires de la Société de chirurgie. 

de dentition, qui prendrait pour titre : Institut dentaire des 
Bouches-du-Rhône. 

(Ibidem.) 



— Je ne vous conseille pas de vous faire encore arracher 
d'autres dents. Bientôt il ne vous en restera plus une seule... 

— La belle affaire ! 

— Croyez-moi ! Vous vous en mordriez les doigts. 

(Ibidem.) 



Un monsieur, qui vient de se faire arracher une dent, et qui 
rentre chez lui en tenant son mouchoir sur sa joue, rencontre u$i 
de ses amis dans la rue. 

— Eh bien, demande l'ami, as-tu été content de ton opérateur? 
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taire. Après ce qu'avait dit M. Magitot, nous aurions 
cru qu'il y avait... consécutives h la maladresse des 
dentistes non diplômés. 

Suivons le Rapporteur: il y a 15 observations, 12 dans 
la première partie, 3 dans la seconde (phlébite des sinus). 
— Dans une seule de celles-ci il y avait eu intervention 
opératoire ; mais ce fait doit être éliminé, puisqu'on 
avait arraché une molaire à la mâchoire supérieure et 
que les complications funestes restèrent localisées au 
maxillaire inférieur. 

« Il s'agit d'une femme de 40 ans qui depuis quinze 
jours souffrait d'une fluxion dentaire, lorsqu'elle se fit 
arracher une molaire cariée à la mâchoire supérieure 
du côté gauche. Trois jours après, un abcès, s'était ou- 
vert au niveau de la dernière molaire inférieure du 
même côté. » Phlegmons, phlébite des sinus, mort. Au- 
topsie : Périostite diffuse du maxillaire inférieur. 

Restent 12 périostites avec ou sans nécroses. Ce ne 

— Il m'a fait trop de mal pour en dire du bien, répond l'opéré, 
et m'a fait trop de bien pour en dire du mal. 

[Ibidem.) 

Les dents se conservent par la propreté. Elles exigent des 
soins de chaque jour : le matin un lavage à l'aide d'une brosse 
douce et d'une poudre fine, telle que celle du charbon de bois ; 
après chaque repas, se rincer la bouche avec de l'eau fraîche ; 
d'user du cure-dent chaque fois que cela est nécessaire. 

D r Desroches. 

(Hygiène populaire du Canada.) 

* 

Au XIII e siècle, Pierre de Vernon publia un petit poème ayant 
pour titre : ce Les enseignements d'Àristote. » L'auteur fait l'hy- 
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sont pas 12 observations personnelles de M. Démons. 

H y en a une de M. Daga. 

une de M. Reverdin. 
deux allemandes, 
quatre de M. Verneuil. 

12 faits de la pratique d'un chirurgien permettraient 
de supposer que les accidents analogues sont fréquents ; 
lorsque 8 sont empruntés à différentes sources, ce n'est 
plus la môme chose. Voyons ce que M. Périer pensait 
de tout cela : 

« Si nous groupons ces 2 observations, nous voyons 
qu'il yen a trois (obs. II, VII et VIII) où la périostite a 
été consécutive à une extraction de dents et encore, dans 
Yobs. VII la périostite n'a pas été diffuse ; une obs. III 
où elle a été consécutive à une tentative infructueuse 
d'extraction avec lésion du maxillaire ; une obs. IX con- 
sécutive au plombage d'une dent. » 

« Ce qu'il eût été intéressant de rechercher, c'eût été 

giène de la bouche des gencives et des dents, qu'il faut lotionner, 
après les repas, avec une infusion de plantes amères. 

Puis après si froterez 
Vos dents et gencives assez, 
Avec escorces tout en tur 
D'abord chaud, amer de savur. 
Car cela les dents ennetit, 
Vice de bouche anéantit, 
La langue bien parlante rend, 
Parole clère rnesmement. 

D r Dupouy. 
(Le Moyen âge médical.) 



— p 
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pourquoi une pêriostite alvéolo-dentaire, quelle qu'en ait 
été la cause, carie, plombage, traumatisme ou autre, 
a pu dans certains cas donner naissance à une pêriostite 
phlegmoneuse diffuse et quelle part pouvait revenir A 
fétat constitutionnel dans les observations III et II, 
quelle part à V infection locale. » 

En somme, les dentistes étaient intervenus cinq fois 
an tout. Nous ne savons s'ils s'y étaient bien ou mal pris ; 
s'ils étaient diplômés ou ne l'étaient pas; M. Magitotn'est 
pas plus fixé que M. Périer sur la part qui revient à 
Fétat individuel. Il attribue tout à la périoslite alvéo- 
laire : 

• La pêriostite alvéolaire ou pêriostite alvéolo-dentaire 
est, dit-il, souvent une conséquence d'une carie an- 
térieure ; mais il ne faut pas oublier qu'elle est parfois 
le résultat d'un traumatisme, tantôt aussi spontanée et 
essentielle. » 

Cette réserve si sage l'a peu embarrassé lorsqu'il a ré- 
digé sa philippique de 1881. Dans la théologie nouvelle, 
©n ne p£che plus seulement par action, mais par omis- 
sion ; le dentiste est coupable s'il ne devine pas les tares 
organiques, s'il ne prévoit pas les calamités. M. Verneuil, 
lesavant qui de notre temps connaît le mieux les états 
généraux auxquels faisait allusion M. Périer, en a eu 
lui-même et il a publié ses observations avec une fran- 
chise qu'on peut proposer comme modèle à ceux qui 
prennent part aux discussions scientifiques ou autres. 

La thèse de M. Combes, sur l'emploi des préparations 
arsenicales, est de 1879 ; elle a été rédigée sous l'inspi- 
ration de M. Magitot. Ce travail renferme cinq observa- 
lions, dont une empruntée à M. Massolo, de Chambery. 
Dans toutes, il y a eu des accidents, mais dans deux au 
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moins les dentistes menacés n'y étaient pour rien. Un 
jeune abbé en traitement à la Bourboule eut, après quel- 
ques jours de séjour, des symptômes d'empoisonnement 
par l'arsenic. Voici comment M. Combes les explique: 

« La maîtresse de l'hôtel où il logeait, et qui croyait 
avoir quelques connaissances sur l'art dentaire (son fils 
était apprenti mécanic ? en chez un dentiste), lui fit un 
pansement avec une poudre blanche qui probablement 
était de l'acide arsénieux quoiqu'elle ne voulût pas l'a- 
vouer. » 

Dans un autre cas, le pansement a été fait à Lon- 
dres. 

M. Magitot voulait gagner, devant le public médical, 
une cause sur laquelle l'opinion n'était pas faite ; il fal- 
lait qu'il justifiât les mesures prohibitives, et après avoir 
dépouillé les documents qu'il mentionne (1), on arrive à 
réunir huit cas ! î ! dans lesquels des accidents sont 
survenus peu de temps après l'intervention des dentistes; 
aucun renseignement, aucune indication, aucune note 
ne permettent de savoir à quels dentistes on avait eu 
affaire, quelle part exacte leur revenait ! Si l'auteur de- 
vait rédiger en qualité d'expert un rapport sur des faits 
semblables, il agirait sagement en faisant un supplé- 
ment d'enquête. 

Nous trouvons encore une fois les deux poids et les 
deux mesures. Les précautions indispensables dans l'ap- 
plication d'une loi ; celles dont la négligence serait sévè- 
rement traitée par les gens qui ont qualité pour discuter 
un rapport d'expert, les avocats et le Ministère public ; 

(1) Il y a lieu de croire que c'est ce qu'il a trouvé de plus 
démonstratif. 



y 
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ces précutions semblent superflues lorsqu'il s'agit de pré- 
parer une autre loi. 

Lecaodey. 



FORME ET VOLUME DES DENTS DANS LA SÉRIE ANIMALE. 

Extrait du Manuel d'anatomie dentaire, de MM. Demontporcelet et 
Decaudin. — (Ollier-Henry), édit., 13, rue de l'Ecole-de-Médecine. 



Pour faire comprendre les variétés de forme que nous 
allons rencontrer dans le règne animal, il faut d'abord 
nous expliquer au sujet de la forme qu'on a adoptée 
comme type primordial de la dent. 

Ce qu'on a fait pour le nombre, on l'a fait aussi pour 
la forme. On a choisi, en s' appuyant sur certaines con- 
sidérations, une forme, le cône, dont on a fait la forme 
primitive. Toutes les autres formes en dérivent, soit par 
déformation du cône, aplatissement antéro-postérieur. 
latéral ; effacement du sommet, soit par la réunion, la 
fusion d'un nombre plus ou moins considérable de cônes 
conservant leur forme primitive et appelés cuspides. 

Les considérations qui ont amené les observateurs à 
regarder la forme conique comme le type primitif de la 
dent reposent sur ces faits : 

1° A la période embryogénique, on voit la dent affecter 
tout d'abord dans l'intérieur de son follicule la forme 
conique; 

2° Chez beaucoup d'animaux les dents conservent cette 
forme à toutes les périodes de l'existence; 

3° Chez les~animaux où l'on rencontre des dents diffé- 
renciées en incisives, canines, prémolaires et molaires, 
on en retrouve toujours un certain nombre qui conser- 
vent la forme conique simple {canine, dent canini- 
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forme) ou, chez lesquelles ce type n'a subi qu'une alté- 
ration légère, (les incisives de Thomme, qui ne sont que 
des cônes aplatis d'avant en arrière et dont le sommet 
s'est émousséj. 

Ces considérations ont amené les auteurs à diviser 
les animaux, d'après la forme de leurs dents, en ani- 
maux homodontes, chez lesquels les dents ont toutes la 
forme primitive, sans qu'il soit possible de les distinguer 
l'une de l'autre, et en animaux hêtêrodontes où les 
dents, en raison de leurs différences, sont distinguées en 
dents incisives, canines, prémolaires et molaires. 

Homodontes. — Les dents homodontes sont toujours 
en grand nombre. 

Le cône peut être légèrement recourbé en forme de 
crochet, parfois aplati, d'autres fois émoussé et donnant 
à la dent l'aspect d'un mamelon, ainsi qu'on l'observe 
chez les sauriens et chez certaines raies, où les dents for- 
ment sur les os des mâchoires une sorte de dallage quel- 
quefois très aplati. 

On trouve ces dents homodontes chez les poissons et 
les reptiles; les crocodiles présentent surtout deux dents 
qui, sans avoir perdu leur forme primitive, par leur lon- 
gueur, leur volume et leur fixité, semblent avoir subi 
un premier degré de différenciation : c'est la première et 
la quatrième dent de la mâchoire inférieure. On le voit, 
cette disposition est un acheminement vers les formes 
que nous trouvons dans la classe suivante: « Natura 
nonfaeit saltum{\) ». 

Hêtêrodontes. — Les mammifères sont hêtêrodontes^ 

(1) La naturene fait pas de saut, c'est-à-dire procède par de- 
grés insensibles. 
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excepté les édentés et les cétacés qui sont encore horno- 
dontes. Chez ces mammifères de transition, si l'on peut 
s'exprimer ainsi, les dents ont conservé la forme primi- 
tive, bien que celles du fond affectent, par leur volume 
et leur sommet nettement tronqué, de ressembler davan- 
tage aux dents des hétérodontes qu'à celles des homo- 
dontes. Chez l'armadille, une certaine disposition due à 
l'usure irrégulière delà partie cachée de la dent, excavée 
pour loger la dent de remplacement, peut encore aug- 
menter l'illusion, et faire croire à l'existence d'une racine 
bifide. 

A propos de la racine il nous faut dire qu'à chaque 
couronne conique doit appartenir une racine conique 
en sens inverse; c'est donc par une gradation insensible 
que les deux cônes opposés par leur base, qui représen- 
tent la couronne et la racine, doivent s'ajouter et se sou- 
der à d'autres cônes pour former les grosses dents [pré- 
molaires et molaires). Cette soudure peut être plus ou 
moins complète et sa trace peut disparaître ou être encore 
représentée, soit par un sillon de profondeur variable 
{racine unique et sillonnée), soit par une division qui 
peut être incomplète ou complète {racines bifides^ plu- 
sieurs racines). Chez l'homme, notus retrouvons aisé- 
ment la forme conique sur les incisives. 

Les insectivores ont des incisives supérieures qui 
semblent bifides ; cet aspect est dû à l'épaisseur de la 
couche d'émail qui les recouvre et d$ns laquelle seule 
existe le sillon transversal où le sommet simple des inci- 
sives inférieures vient se placer. 

La dent canine a conservé chez le chien sa forme 
primitive ; il en est de même chez les autres carnas- 
siers. 
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Pour faciliter l'étude des multieuspidées, on les a clas- 
sées d'après le plus ou moins de développement de leurs 
cuspides en : 

1., Dents à cônes aigus; 

2. Dents à cônes mousses ; 

3. Dents à cônes effacés et usés de bonne heure. 
Dents à cônes aigus. —Cette forme se trouve chez 

les carnivores, où les cuspides présentent l'aspect de 
lames coupantes aplaties latéralement et séparées par de 
profonds sillons. Les dents correspondantes se rencon- 
trent à la façon des lames de ciseaux. 

Deux dents, surtout chez les carnivores qui se nour- 
rissent de viande fraîche, présentent ce caractère à un 
haut degré; on les a, pour ce fait, nommées dents car- 
nassières (Guvier): c'est la première molaire de la 
mâchoire inférieure ; celle qui lui correspond en haut 
est la quatrième prémolaire. 

Les lames deviennent moins tranchantes chez les ani- 
maux qui font leur nourriture de chairs mortes, comme 
l'hyène. 

Dents à cônes mousses. — Le mastodonte, animal 
disparu, nous offre un bel exemple de cette forme. 

Les cônes de dentine, recouverts d'émail, sont disposés 
deux par deux, selon des lignes antéro-postérieures, une 
mince couche de cément réunit la base seule de ces cônes, 
ce qui fait que les tubercules, isolés et très saillants, 
s'usent peu et conservent toujours la forme mamelon- 
naire à laquelle l'animal a, dû son nom (1). 

Dents à cônes effacés. — Sur la face triturante de 
ces dents, la couche d'émail a pénétré dans la dentine, 

(1) MaorToç mamelle, oôovç dent. 
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tapissant des dépressions plus ou moins profondément 
creusées et qui sont elles-mêmes comblées par de laden- 
tine. Une couche épaisse décernent recouvre le tout; il 
résulte de cette disposition, et de la résistance différente 
de ces trois tissus, que la face triturante, atteinte inéga- 
lement par l'usure, présente bientôt une surface râpeuse 
où des crêtes d'émail forment un dessin plus ou moins 
compliqué. 

Cette dent devient particulièrement propre à la tritu- 
ration des végétaux. Exemple : dent des herbivores, — 

cheval. 

(A suivre.) 

CORRESPONDANCE 

L'impartialité nous fait un devoir d'insérer la commu- 
nication intéressante qui suit, tout en faisant quelques 
réserves sur les conclusions un peu trop pessimistes de no- 
tre correspondant. Pour notre part, nous maintenons les 
conclusions de notre dernière brochure sur la cocaïne, 
que nous continuons à mettre à la disposition de tous les 

confrères qui ne l'auraient pas reçue. 

A. P. 

LA COCAÏNE ET LA IODE 

La mode qui nous force à porter des chaussures poin- 
tues qui nous blessent» des chapeaux plus ou moins 
ridicules et des pantalons qui ne nous permettent pas de 
marcher, non contente d'entraver notre liberté est en 
voie d'attenter à notre vie. Oui, à notre vie ! Car il ne s'a- 
git de rien moins que cela quand on use et qu'on abuse 
de l'invention nouvelle : la cocaïne. Il est démontré d'une 
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part que le chlorhydrate de cocaïne, même aux doses 
les plus minimes, produit les effets les plus désastreux 
sur les tempéraments nerveux, et d'autre part, que la 
névrose est à Tordre du jour ; malgré cela, il y a des 
dentistes qui, sans s'inquiéter de fidiosyncrasie de leurs 
clients, sans prendre les informations que le simple bon 
sens indique, n'hésitent pas â injecter cette substance 
dangereuse. Il n'entre pas dans notre cadre de citer les 
accidents nombreux que cette imprudence a causés ; 
mais nous croyons de notre devoir d'attirer l'attention 
de nos jeunes confrères sur ces faits. 

Nous espérons que la vogue malsaine dont bénéficie 
la cocaïne touche à sa fin et qu'elle retombera dans le 
néant d'où, pour le salut de l'humanité et l'honneur des 
hommes de l'art, elle n'aurait dû jamais sortir. 

Bien heureux si le nombre de ses victimes ne devient 
tellement considérable que le public, qui généralise vo- 
lontiers et à, outrance, perde confiance et hésite à nous 
confier sa bouche lorsqu'il en est encore temps. 

La Chambre est en bonne disposition de travail : 
qu'elle fasse donc une loi sévère interdisant l'usage' des 
médicaments dangereux lorsque leur administration n'a 
pas pour but direct la guérison. » 

A 



ORGANISATION DU SERVICE DENTAIRE DANS PARIS 

M. George Berry,s\i nom de la 5 e Commission. — 
Messieurs, vous avez été saisis à plusieurs reprises d'une 
proposition de M. Albert Félrot sur l'organisation du 
service dentaire dans Parii. 

Vous vous souvenez d'avoir t il y a un mois, autorisé 
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les chambres syndicales de ia rue de l'Àbbaye et de la 
rue Richer à fonctionner dans les bureaux de bienfai- 
sance et les maisons de secours, Tune sur la rive gau- 
che, l'autre sur la rivedroite. 

M. Albert Pétrot faisait remarquer que certains grou- 
pes de dentistes et certains dentistes ne faisant partie 
d'aucun groupe ne participaient pas à cette organisation. 
Il demandait qu'ils y fussent compris. 

Votre 5 e Commission fut chargée de l'examen de cette 
proposition. 

Elle se rappela d'abord que le Conseil n'avait voté l'or- 
ganisation première qu'à la condition de son absolue 
gratuité. 

Or, l'exécution de la proposition de M. Albert Pétrot, 
mettant en mouvement le personnel des mairies, auquel 
serait confiée la répartition des circonscriptions entre les 
dentistes, exige l'ouverture d'un crédit que le Conseil, 
je le répète, a déclaré ne pouvoir accorder. 

Je sais bien que M. Albert Pétrot prétend que ce crédit 
n'est pas nécessaire et que le supplément de travail à 
imposer aux mairies n'est pas assez important pour qu'il 
en soit tenu compte dans le budget. Mais il n'en est pas 
moins vrai que tout service supplémentaire est payé sup- 
plémentairement et que ce nouveau service devra l'être 
comme l'est celui des élections. Si j'en parle ainsi, j'y 
suis autorisé par les affirmations à ce sujet de plusieurs 
maires de Paris. 

Je prie donc le Conseil de repousser la proposition de 
M. Albert Pétrot dans ses termes et dans son mode d'ap- 
plication, et d'inviter les dentistes libres et les mécani- 
ciens-dentistes à s'entendre avec les deux Chambres 
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syndicales autorisées pour obtenir une participation dans 
le service qui leur a été concédé. 

De cette façon, il aura trouvé le moyen d'augmenter 
les secours donnés aux malheureux sans qu'il en coûte 
un sou à la Ville. 

Je vous propose, en conséquence, le projet de délibéra- 
tion suivant : 

« Le Conseil, 
« Délibère : 

« Les Chambres syndicales dentaires de la rue Richer 
et de la rue de l'Abbaye sont invitées à accepter dans une 
large mesure le concours des dentistes libres, pour l'aug- 
mentation des services gratuits dentaires dans les mai- 
sons de secours et dans les bureaux de bienfaisance.» 

M. Albert Pétrot. — C'est sur une intervention de M. 
Sauton, intervention sympathique à ma proposition, et 
appuyée par M. Chautemps, que le Conseil a renvoyé 
ma proposition à la 5 e commission, 

Il n'a pas plus été répondu aujourd'hui par M . Georges 
Berry aux observations que j'ai présentées qu'il n'y avait 
été répondu une première fois. 

Vous aviez, Messieurs, chargé la 5 e Commission de voir 
s'il n'y avait pas d'inconvénients à donner un monopole, 
une sorte de privilège, à deux sociétés qui sont absolu- 
ment libres et n'ont aucune espèce d'existence légale et 
officielle et à leur reconnaître le droit de soigner dans le 
Bureaude bienfaisance les personnesqui réclament leurs 
soins : l'une sur la rive gauche, l'autre sur la rive 
droite. 

Quand le Conseil a eu admis le principe de cette propo- 
sition, un certain nombre de dentistes, qui ne sont pas 
organisés en syndicat, qui constituent simplement une 
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réunion de médeeitiS, et donnent l'instruction aux jeunes 
gens, ont demandé au Conseil municipal qu'il leur fût 
permis de soigner les malheureux. 

J'ai demandé, comme garanties, qu'ils payassent pa- 
tente et fussent établis depuis cinq ans. On a parlé de dix 
ans ; c'est un amendement qui peut être adopté, mais il 
est impossible que les observations de M. Georges Berry 
fassent échec à ma proposition. 

11 nous dit : Ce sera l'occasion de travaux supplémen- 
taires, et, de même que, pour les élections, on ouvre un 
crédit exceptionnel, il faudra consentir une nouvelle dé- 
pense. 

Mais, en vérité, Messieurs, je vous le demande, quel 
travail sera-ce... 

M. Georges Berry \ rapporteur. — C'est la réponse 
des mairies que je vous ai apportée. Les mairies deman- 
dent un crédit. 

M. Albert Pétrot.— Quel travail, dis~je, sera-ce que 
l'inscription sur une liste des dix ou quinze dentistes 
qui voudront se faire inscrire à chaque mairie pour par- 
ticiper au service ? Il est inadmissible qu'on demande 
un crédit spécial â cet égard, d'autant plus que ce tra- 
vail, en somme, rentre dans le cadre de ceux qui incom- 
bent aux bureaux dé bienfaisance. 

L'argument que nous présente M. Georges Berry... 

M. Georges Berry. — Est celui des maires ! 

M. Albert Pétrot. — ... n'est donc pas probant. 

Et il serait véritablement étrange que, avec nos vingt 
mairies et tout leur personnel, nous ne puissions arriver 
à faire à Paris ce que tant de villes de province ont déjà 
réalisé. Dès 1884; ce service dentaire était organisé â 
Rouen par M. Bugnot, chirurgien dentiste au dispensai- 
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re de l'Hôtel-de-Ville. Et voici ce que je lis à ce sujet dans 
une intéressante brochure de M. Godon : 

« Désireux de modifier cet état de choses, M. Bugnot 
fit à l'Administration municipale de Rouen, sur l'état 
endémique de la carie dentaire en Normandie, observé 
par M. Magitot et confirmé par les statistiques militaires 
et par les hygiénistes spéciaux, un rapport tendant à l'é- 
tablissement d'un service d'inspection dentaire dans les 
écoles primaires de Rouen. 

« Là, en effet, on pouvait enrayer le mal à son début. 

« Le rapport lu et approuvé, on passa à l'exécution. 

« Mille difficultés de paperasses pouvaient surgir. Les 
dispensaires appartenant au bureau de bienfaisance et 
les écoles primaires à la municipalité, il suffisait d'une 
divergence de vues pour arrêter tout. 

« Loin de là, les administrations s'entendirent à mer- 
veille contre le fléau régional. 

« Le bureau de bienfaisance donna une salle d'opéra- 
tion et le mobilier pour la clinique dentaire, dans laquelle 
il autorisa la présence du personnel des écoles. 

« La municipalité fournitla somme nécessaire à l'achat 
d'un matériel confortable; fauteuil, tour de Withe, plom- 
bage, accessoires, enfin de tous les instruments qui doi- 
vent se trouver dans le cabinet d'un bon dentiste. » 

Le même service est également organisé depuis quel- 
ques années à Niort, à Dieppe, à Vernon. 

Paris serait-il donc incapable de faire ce que Vernon, 
Dieppe, Niort, Rouen, ont pu réaliser ? 

C'est pourquoi^ ne pouvant admettre t.. ne - telle invrai- 
semblance, je vous prie d'inviter le Bureau de bienfai- 
sance à recevoir les demandes des dentistes indépendants 
qui désireraient prendre part au service ; — certaine- 
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ment il y aura aussi â procéder à une organisation. 

M. Georges Berry, rapporteur. — Les chambres syn- 
dicales organisent gratuitement. 

M. Albert Pétrot. — Je le sais. Mais elles aussi sont 
obligées, pour cette organisation, de s'entendre avec les 
autorités de l'arrondissement pour la mise à leur disposi- 
tion de locaux. 

Ce qui se fait pour les dentistes des chambres syndica- 
les peut aussi être fait pour les dentistes indépendants* 

En vérité, refuser de voter notre proposition, ce serait 
faire preuve de mauvais vouloir, ce serait en somme 
faire faire par des élèves des expériences « in anima vili» 
et refuser le concours éclairé de praticiens qui ont depuis 
longtemps fait leurs preuves. 

Je conclus en vous priant de voter ma proposition. Je 
rappelle qu'elle est ainsi conçu : 
« Le Conseil 
« Délibère : 

« Article premier. — Les dentistes patentés et établis 
depuis cinq ans au moins sont admis à participer, avec 
leurs collègues des hôpitaux et écoles dentaires, au ser- 
vice gratuit autorisé par décision du Conseil municipal 
en date du 2 mars 1888. 

« Art. 2. — Ils n'auront à cet effet qu'à se faire ins- 
crire à la mairie de leur arrondissement, laquelle orga- 
nisera le service, dans son ressort, en faisant alterner les 
dentistes libres avec ceux des écoles dentaires. 

« Signé : Albert Pétrot. » 

M. Paul Viguier. — J'appuie les observations de M. 
Albert Pétrot, mais je tiens à faire une réserve au sujet 
des soins à donner dans les écoles. 

Depuis longtemps, on a remarqué que la mauvaise 
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dentition de certains adultes résulte du défaut de soins 
pendant l'enfance. 

La question qui préoccupe aujourd'hui le Conseil mu- 
nicipal est déjà soumise au Conseil général, qui s'en oc- 
cupe pour tout le département. 

C'est une simple réserve que je tenais à faire sans 
aborder le fond. 

M. Rêties. — Je viens soutenir les observations de 
M.Pétrot. Dernièrement, nous avons reçu des plaintes sur 
le fait que le service dentaire ne se fait plus à Tenon 
qu'une fois par semaine. Or, on ne peut pas attendre toute 
une semaine quand on souffre des dents. M. le Directeur 
de l'Assistance publique dit cependant qu'il est impossi- 
ble de faire plus. 

11 est essentiel d'avoir une organisation spéciale, gra- 
tuite, ou du moins peu coûteuse, car nous ne pourrions 
refuser les quelques frais qu'elle entraînerait. 

M. Georges Berry, rapporteur. — La Commission 
n'a fait que confirmer ce qu'a déjà voté le Conseil, à sa- 
voir l'autorisation, pour les deux écoles de la rue Richer 
et de la rue de l'Abbaye, d'organiser un service dentaire. 

Les chambres syndicales n'attendent, pour commencer 
l'organisation, que de savoir si vous maintiendrez ou 
supprimerez certaines dispositions restrictives de votre 
délibération. 

Si vous acceptez la proposition de M. Pétrot, tout est à 
recommencer, et vos deux précédentes délibérations 
tombent à l'eau. 

D'après ce que nous a dit M. Pétrot, il semblerait que 
les dentistes étrangers aux chambres syndicales dentaires 
seront exclus de ce service; il n'en est rien ; les cham- 
bres syndicales dentaires de la rue Richer et de la rue de 
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l'Abbaye devront appeler à les aider dans les services or- 
ganisés les médecins dentistes qui leur sont étrangers. 

M. Paul Viguier. — Mais, et les autres chambres 
syndicales ? 

M. Emile Richard. — Il n'y en a pas d'autres. 

M. Deschamps. — Mais ce sont ces chambres syndiea- 
es qui sont souveraines pour choisir ou pour écarter les 
autres dentistes. 

M. Georges Berry, rapporteur. — Du tout. Elles n'au- 
ront pas à choisir, elles devront accepter les contours qui 
se présenteront, pourvu, bien entendu, que ces concours 
soient sérieux. 

C'est pourquoi, Messieurs, je maintiens les conclusions 
de la Commission, et je prie le Conseil de ne pas entra- 
ver la création de ce service nécessaire, qui fonctionne 
très bien sans le concours des mairies, concours qu'on 
ne pourrait d'ailleurs obtenir sans une dépense nouvelle, 
ce qui n'est pas discutable et ce que votre situation 
financière ne peut autoriser. 

M. Albert Pét rot. — Je maintiens le contre-projet que 
j'ai eu l'honneur de déposer tout à l'heure. 

Je suis persuadé, pour ma part, que ce service ne peut 
bien fonctionner sans l'aide des mairies, et, d'autre part, 
j'estime qu'il ne convient pas d'obliger les dentistes qui 
n'appartiennent pas aux chambres syndicales dentaires 
et qui voudront prêter leur concours à l'œuvre projetée, 
à solliciter, à quêter leur admission auprès d'une école 
dentaire, dont je n'ai pas à contester la valeur, mais qui 
se compose en grande partie de jeunes étudiants. 

M. le Président, — Messieurs, vous avez à vous pro- 
noncer entre la proposition de M. Albert Pétrot et les 
concl usions de la 5* Commission , 
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Je mets d'abord aux voix le contre-projet de M. Albert 
Pétrot. 

Plusieurs voix. — Nous demandons la division par 
articles. 

M. le Président. — Je mets donc aux voix l'article 1 er 
de l'amendement de M. Albert Pétrot. 

Après une épreuve déclarée douteuse, cet article est 
adopté par assis et levé. 

L'article 2, mis aux voix, est également adopté. 

M. Deville. — Je vous demande de faire voter sur l'en- 
semble. 

M. Georges Berry . — Parfaitement. 

M. le Président. — Je mets aux voix l'ensemble du 
contre-projet présenté par M. Albert Pétrot. 

L'ensemble est repoussé. 

M. Georges Berry. — Il "reste les conclusions de la 
Commission. 

M. le Président. — - Je mets ces conclusions aux voix. 

Les conclusions de la Commission sont repoussées. 
(Rires et exclamations. ) 

M. Georges Berry. — Voilà le résultat ototenu par le 
contre-projet de M. Albert Pétrot. 

M. Deschamps. — Messieurs, vous venez de repous- 
ser et le projet de la Commission et l'amendement de M. 
Albert Pétrot ; mais je suis sûr que personne, dans cette 
assemblée, n'a entendu laisser les enfants de nos écoles 
sans soins dentaires. 

M.. Deville. -— Pourquoi voulez-vous qu'on leur abime 
les dents. 

M. Desjjrés. — Laissez ces soins aux médecins. 

M. Deschamps. — Je ne veux pas entrer dans la dis- 
cussion. 
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M. Georges Berry. — Apportez la lumière. 

M. Deschamps. — Je n'ai pas cette prétention ; mais je 
puis au moins constater que la Commission ne nous a 
pas du tout éclairés, M. Georges Berry.. ., et vous étiez 
cinq ou six. (Rires. ) 

Je demande maintenant à l'administration de l'Assis- 
tance publique d'étudier rapidement un règlement pour 
l'organisation d'un service dentaire en faveur des enfants 
indigents et qui devra s'appliquer aux enfants de nos 
écoles communales. 

Je suis convaincu qu'elle ne se récusera pas et nous 
apportera à bref délai son projet de règlement. 

M. Paul Viguier. — 11 est bien entendu qu'il ne s'agit 
en rien du service sanitaire des écoles. 

M.Iïervieux. — Je demande le renvoi à la Commis- 
sion. 

M. Deschamps. — Voici, du reste le texte de ma pro- 
position : 

« L'Administration estihvitée à présenter d'ici quinze 
jours, à la 5 e Commission, un projet de règlement ten- 
dant à l'organisation d'un service dentaire gratuit dans 
les bureaux de bienfaisance. 

« Signé : Deschamps, Albert Pétrot. » 

Je demande le renvoi de cette proposition à la 5 e Com- 
mission et à l'Administration, en insistant sur ce point 
que l'Administration devra nous soumettre à très bref 
délai un projet de règlement. 

Le renvoi à l'Administration et à la 5 e Commission 
est prononcé. 
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VAFtIA. \ 

Journal des femmes. — La science et les règles de 
la vieille galanterie française nous font un double devoir 
de saluer et de recommander une publication originale, 
la Bévue scientifique des Femmes, dirigée avec talent 
par Mme Renooz, avec la collaboration de Mesdames 
Brès, Bradley, Conta, Mesnard, etc. Bureaux, 07, rue 
Richelieu. Abonnement, 12 fr. 

Excursion Scientifique. — En présence du succès 
de la Caravane hydrologique quelle avait organisée, 
sous son patronage, en 1887, la Société Française d'hy- 
giène vient d'organiser une nouvelle excursion qui 
permettra de visiter dans les mêmes conditions les sta- 
tions climatériques et thermo-minérales de la Suisse et 
des Vosges. L'excursion aura lieu du 15 au 31 août pro- 
chain. 

: , ,, M 

BIBLIOGRAPHIE 

Tubage du larynx, par M. Boughut, professeur agrégé à la 
Faculté de Paris, médecin de l'hôpital des enfants. 

Aux bureaux du Paris médical, 16, rue de l'Odéon, Paris. 

La maladie de l'empereur d'Allemagne a fait de toutes les maladies 
du larynx des questions d'actualité palpitantes. Le croup est du 
nombre. La trachéotomie serait-elle l'unique moyen à lui opposer ? 
M. Bouchut ne le pense pas, et il appuie son opinion sur des faits 
précis. 

Application* du thcriiio«caiitèrc, dans le traitement de la 
phtisie, de la bronchite, etc., par M. le Docteur Dupuy, lauréat delà 
Faculté. 

Asselin et Houzeau, éditeurs, place de rEcole-de-médecine, 
Paris. 

Ce travail constitue un excellent guide pour les praticiens qui 
veulent utiliser l'action de l'instrument si commode, inventé par le 
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docteur Paquelin . Les préceptes de l'auteur prouvent que si les 
chirurgiens font grand cas du thermo-cautère, les médecins peuvent, 
eux aussi, s'en servir très utilement/pour la guérison ou le soulage- 
ment de leurs malades. 

* 

K*a Cocaïne en chirurgie dentaire* Recherches expéri- 
mentales sur l'insensibilisation locale sans'sommeil pendant les opé- 
rations dentaires par les injections de cocaïne, par A. Préterre, chi- 
rurgien-dentiste. Paris, J.-B. Baillière et Cie, 1 9, rue Hautefeuille, 
et aux bureaux de VArt dentaire, 24, boulevard des Italiens. 

Depuis plus d'un an, la cocaïne a été appliquée comme anesthési- 
que dans les opérations dentaires. Les expérimentateurs n'ont pas 
obtenu des résultats identiques ; les uns assurent avoir pratiqué jus- 
qu'à cinquante opérations sans un seul accident et sans un insuccès; 
les autres, au contraire, ont eu des accidents et des- insuccès assez 
nombreux. 

M. Préterre ne trouvant pas, dans les observations publiées jus- 
qu'ici, des éléments suffisants d'informations, s'est décidé à entre- 
prendre une étude expérimentale beaucoup plus complète et plus 
détaillé qu'on ne l'avait fait jusqu'à présent, des propriétés anesthé- 
siques de la cocaïne. C'est le résultat de cette longue et patiente 
enquête qu'il donne dans La cocaïne en chirurgie dentaire. 

Son étude est basée sur 2 38 observations personnelles. 

Dans 145 cas il y a eu succès complet, c'est-à-dire anesthésie par- 
faite sans accidents consécutifs. 

Dans 93 cas il y a eu insuccès,* c'est-à-dire absence d'anesthésie ou 
anesthésie suivie d'accidents consécutifs variés. 

D'où 61 pour cent de succès complets contre 39'pourcent d'insuccès. 

Phénomènes divers de paralysie, difficulté dans la déglutition, 
embarras de la parole, envie de vomir, faiblesse des membres infé- 
rieurs, stupeur, frémissements musculaires, immobilité cutanée, 
lassitude rebelle, refroidissement des extrémités, engourdissement 
labial, constriction de la gorge, accélération ou intermittence circula- 
toire, troubles de la vision, tels sont les désordres que M. Préterre 
a observés à des degrés divers après l'injection du chlorhydrate de 
cocaïne, soit immédiatement après l'opération, soit après quelques mi- 
nutes, quelques heures ou même le lendemain de son intervention. 

Malgré ces accidents, il faut cependant admettre que la cocaïne 
est un anesthésique pouvant rendre d'importants services ; mais 
quand on considère que sur 238 opérations à la cocaïne M. Préterre 
a eu infiniment plus d'accidents et d'insuccès que sur 3o,ooo opé- 
rations au protoxyde d'azote, on doit reconnaître avec l'habile chi- 
rurgien-dentiste, l'immense supériorité de ce dernier anesthésique 
et l'employer de préférence. 

{La Patrie.) D r H. Vigouroux. 
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Traité d'hydrothérapie, par le Dr Duval, médecin en chef 
de l'Institut hydrothérapique de l'Arc-de-Triomphe, ex-président de 
la Société* de thérapeutique, etc. 1 volume de 900 pages, illustré de 
nombreuses gravures. Prix, 10 fr. chez l'auteur» 3, rue du Dôme,et à 
la librairie Baillière, Paris. 

Précédé d'une préface de M. le professeur Peter, l'ouvrage de M. 
Duval est le guide le plus complet qui ait été écrit jusqu'à ce jour, 
sur l'action de Peau froide, dans le traitement des névroses et de 
l'anémie sous toutes ses formes. Nous le recommandons chaleureu- 
sement à tous ceux qui pensent, comme nous, que les drogues phar- 
maceutiques ne constituent pas l'idéal de la thérapeutique et qui 
croient que les traitements les plus simples sont souvent les meil- 
leurs. 

+ 

Nouvelles causes de stérilité et fécondation artificielle, 

par le D r Gérard. Marpon, éditeur, galeries de l'Odéon, Paris. 

Le médecin dont la thèse condamnée par la Faculté fit tant de 
bruit en 1885 vient de publier ce livre, dont le retentissement sera 
immense. 

Ecrit et illustré comme un article de la me Parisienne, il fera • 
beaucoup crier et sera beaucoup lu. Les gens qui en diront beau- 
coup de mal en penseront peut-être beaucoup de bien. 

Le sujet de l'cuvrage ne nous permet pas d'en faire l'analyse pro- 
prement dite. C'est quand on a devant soi le livre duD r Gérard qu'il 
faut se rappeler la vieille maxime, formulée par le poète Roy, pour 
les patineurs et les critiques : 

Glissez mortels ; n'appuyez pas. 



Note sur le pare de la liberté à Lisbonne, par Ch. Joly, vice- 
président de la Société d'horticulture de France. Chamerot, édi- 
teur, 39, rue des Saints-Pères, Paris. 

M . Joly est un travailleur acharné, un écrivain fécond, dont les 
publications s'augmentent sans cesse. Celle que nous annonçons est 
digne de ses aînées, elle sera lue avec un vif intérêt par toutes les 
personnes qu'intéresse l'embellissement des villes et leur assainis- 
sement naturel par les plantations des promenades et .des jardins 
publics. A. P. 

I/hygiène de l'Estomac, par le D r Monin, secrétaire de la 
Société française d'hygiène, officier de l'Instruction publique, etc. 

A notre époque de vie à outrance, l'estomac est souvent la pre- 
mière victime des infractions faites à l'hygiène : tout le monde 
souffre plus ou moins de troubles gastriques ou de digestions dé- 
fectueuses. Aussi tout le monde saura-t-il gré à l'auteur populaire 



836 VAUT DENTAIRE. 

de VHygiène de là beauté, d'avoir écrit ce charmant volume, véri- 
table guide de « l'homme d'esprit », selon Brillât-Savarin, c'est-à- 
dire de « celui qui sait manger ». 

Le volume du D p Monin, précédé d'une délicieuse Préfacé de Théo- 
dore de Banville, est édité, avec une rare élégance, par 0. Doin, 8, 
place de VOdéon. Nous lui souhaitons le succès qu'il mérite, ou sim- 
plement la vogue de ses aînés. 



Exposition d'Hygiène à Paris 1888.— Nous avons déjà an- 
noncé qu'une Expositiion d'hygiène devait avoir lieu à Paris, au 
Palais de l'Industrie, et qu'elle ouvrirait ses portes le 20 juillet pro« 
chain. 

L'importance que prend cette Exposition nous engage à rappeler 
à tous les intéressés qu'elle a reçu l'approbation du gouvernement 
et que son Comité d'organisation a pour vice-président M. Georges 
Berger, l'infatigable directeur général de l'Exposition de 1889, qui 
a déclaré récemment que cette sorte de répétition générale de tout 
ce qui touche à l'hygiène était de la plus grande utilité à la veille 
de l'Exposition de 1889. 

Parmi les membres éminents qui ont bien voulu apporter leur pré- 
cieux concours à cette œuvre et qui composent la Commission d'or- 
ganisation, nous devons citer notamment : MM. Berthelot et baron 
Larrey, de l'Institut ; D rs Dujardin-Beaumetz et Ed. Bourgoin, de 
l'Académie de médecine ; D r Hanriot, professeur à la Faculté de 
médecine ; D r de Saint-Germain, chirurgien de l'hôpital des Enfants 
malades; Capgrand-Motes, P* de la Chambre syndicale des pharma- 
ciens ; D r Richelot, D r de VÛnion médicale ; D r Monin, S r * de la 
Société française d'hygiène ; Desnoix, Pt de la Société de pharma- 
cie ; Fernand, D r de VUnion pharmaceutique ; Chevrier et Portes, 
pharmaciens, etc. 

C'est notre confrère, M. Louis Bourne, directeur du journal 
« le Travail » et de la Revue de thérapeutique, dont la com- 
pétence en ces matières est fort connue, qui a été nommé commis- 
saire général, chargé de cette installation, et c'est dans ses bureaux, 
2, rue de Provence, à Paris, que nos lecteurs, trouveront tous les 
plans et les conditions d'admission. 



A. Préterre, rédacteur en chef, propriétaire. 
Gérant : Alex. Copakd. 

Clermont (Oise). — Imp. Daix frères. 



MUSEE DENTAIRE PRETERRE > 

AxNOMALlES DENTAIRES, RESTAURATIONS, PIÈGES ARTIFICIELLES 

AUR1F1CAT10NS, ETCv 

Le Musée est ouvert au public tous les jours à 1 h. 1/2 



LISTE DES MÉDECINS 

devant lesquels ont été faites des opérations 
avec le protoxyde d'azote, 

Par A. Préterre 



Hôpitaux dans lesquels nous avons pratiqué des opérations 
avec le protoxyde d'azote. 

Velpeau Ouverture d'un large abcès. (Charité.) 

Dolbeau Opération sur le sein. (Hôtel-Dieu.) 

Maisonneuve . . . Ongle incarné. (Idem.) 

Voillemier . . . Deux cautérisations profondes au fer rouge d'une 

tumeur cancéreuse et opération du phimosis. 

(Saint- Louis.) 

Guérin Ouverture d'un panaris. (Saint- Louis.) 

Broc a »» Ouverture d'abcès profonds situés à la face interne 

de la jambe. Ouverture d'un kyste synovial de 

la face dorsale du poignet (Saint-Antoine.) 
Fougher Incision de plusieurs tumeurs chez une jeune fille. 

(Saint-Antoine.) 

Richard Opérations sur les seins. (Beaujon.) 

Saint-Germain.. Phimosis (Midi.) " 

Verne uil Fistule à l'anus. (Lariboisière.) 

Follin Phimosis. (Cochin.) " 

Richet Ouverture d'un panaris. (Pitié.) 

Gosselin Ouverture d'abcès, etc. (Idem.) 

Giraud-Teulon . Dilatation d'une fistule lacrymale. (H. des Clini* 

ques.) 

Blache Extractions et cautérisation. (H. des Enfants.) 

Legouest Diverses opérations, (H. du Val-de-Grâce:) 



* Opérations pratiquées dans notre cabinet. 

Le professeur Nélaton Administré le protoxyde d'azote à 

(de l'Institut). une dame nerveuse. 

Le professeur Ricord (ex-prési- Plusieurs extractions, 
dent de l'Académie de méde- 
cine). 



^'* 



Le professeur J« 8 Cloquet (de Extraction de deux grosses molai- 
Tlnstitut). res ayant détermine la formation 

d'abcès multiples à la face externe 
du menton, et extraction d'une 
grosse molaire chez un individu 
redoutant tellement la douleur 
qu'il était venu de Madrid pour 
se faire opérer. 

Le professeur Cruveilhier Extraction de deux dents molaires 

chez une dame extrêmement ner- 
veuse. 

D r Marion Sims. ..... . Extraction de trois dents chez une 

jeune dame que l'on n'avait pu 
réussir à endormir avec le chloro- 
forme et l'éther. 
D r Hérard, médecin de l'Hôtel- Extraction de deux dents ayant dé- 
Dieu, terminé une énorme fluxion qui 

rendait très difficile l'ouverture 
de la bouche. 

Le professeur Bouchut- Extractions dentaires. 

Milne-Edwards (de l'Institut) . . . Deux extractions. 

Péligot (de l'Institut) Extraction d'une canine. 

Serret (de l'Institut) Extraction. 

Leroy deMéricourt, médecin Extraction de deux dents chez un 
en chef de la marine. jeune homme. Administré le gaz 

à une personne très nerveuse pour 
calmer ses crises. Le succès a été 
complet. 
D r Bergeron, médecin des hô- Extirpation de deux dents de sagesse 

pitaux. ayant produit plusieurs abcès. 

D p Gueneau de Mussy, médecin Trépanation dentaire. 

des hôpitaux. 
D r Michel Lévy, directeur du Rupture d'ankylose. 

Val-de-Grâee. 
D r Desmares Extraction de six racines et de plu- 
sieurs molaires. Cautérisation et 
avulsion de dents. 

M. Bertrand (de l'Institut) Extirpation de nerfs dentaires. 

D p Campbell.. Plusieurs extractions. 

D r Lhéritier, ex-médecin de Idem. 

l'Empereur. 
M. Georges Ville, professeur Extraction de deux racines, 
au Muséum d'histoire natu- 
relle de Paris. 

Saulcy (de l'Institut) Extractions. 

Piorry, professeur de clinique Hernie étranglée. 
à la Faculté de médecine de 
Paris. 

Magne Irideetomie. 

Paul Bert, professeur à la Sor- Diverses opérations avec le protoxy- 
bonne, et Léon Labbé, chirur- de d'azote sous pression, suivant 
gien des hôpitaux. la méthode de M. Paul Bert. 
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L'énumération complète des opérations q«e nous avons pratiquée 
serait trop longue, nous nous bornerons à ajouter à notre tableau la 
liste alphabétique de quelques-uns des médecins non précédemment 
cités devant lesquels nous avons opéré : 

MM. 

Aassanis, Aubergier, Auburtin, Ancona, Anger, Apostoli, Arlys, 
Braud, Bertaulles, Baldou, Brute, Blondeau, Blanchard, Béni 
Barbe, Béraud, Beylard, Baudin, Boutin de Beauregard, Bourgeois, 
Belit, Berthiot, Bihorel, Bastin, Bricheteau, Berger (Paul),BRocmN, 
Blandin, Beuve, Blanche, Beziel, Boutet, Bonnefous, Brault (de 
Nevers), Baizeau, Bonnecaze, Boure au,. Bienfait, Blin, Bouchardat, 
Botrel, Baratgin, Béru, Bremond (Félix), Brouardel, Bennett, 
Cabanellas, Calvo, Crétin, Carbonnel, Carnet, Chabory-Bertrand, 
Catellier, Cléret, pharmacien, Corlieu, Cramoisy, Couriard, de St 
Pétersbourg, Campardon, Chapelle, d'Angoulême (a pris du gaz pour 
dissiper une migraine), Chapuis, Cattin, Chenu, Cluzeau, Coizeau, 
Courserand, Chairon, Champouillon, Curie, Chairou, Chaix,Cahours, 
De Cazal, Churchil, de Londres, Château, Collin, Camuset, Chai 
gneau, Cayron, Claudot, Cousin, Challier, Carpentier, Clément, 
Campion, Cahen, Combault, Chassaignac, Dubois, Debout fils, Dupuy, 
Dumoutier, Delore, Doyon, de Lyon, Dumontpallier, Doré, ex-pré- 

Earateur à l'Ecole polytechnique, Dupierris père et fils, Deroy, 
upré, Dusseris, Daney, Dubois (Emile), d'Echerac, Délit, Descroi- 
Dille, Desarènes, Dally, Desormeaux, Danet, Duval, Durand, Delan- 
Doy, Delcominète, Delineau, Dagron, Delapierre, Delpech, Duplay, 
Depaul, Debove, Darenberg, Daupley, Delpiaz, Dupouy, Duportal, 
D'Alvarez, De la Plagne, Declat, Ehrhard, Edward, Forget, A. 
Ferrand, Fauvel, Fournier (Alphonse), Féréol, Franco, Finot 
Fleury, Foucaud, Frémy, Fattet, Fiévet, Fagard, Gent, Gaume, 
Gauran, Grange, Galezowski, Galezowski neveu, Gaujot, professeur, 

GÉRY, GÉLINEAU, GoMBAULT, GUYOT, HERSCHELL, HuET, HaTTON, HaL. 

léguen, Hervé de Lavaur, Hurst, Hillaret, Hardy, Hévia, Houzé 
de l'Auldoit, professeur à la Faculté de Lille, Hottot, Hurst, Issar 
tier, Jadelot, Jeannel, Jourdannet, Julien, de New-York, Jousset, 
Jolivet, Joly, Jarjavay, Japhet, Janet, Kohn, Keller, Kohly, 
Legrand du Saulle, Labrevoit, Gustave le Bon, président de la 
Société de médecine pratique de Paris, L'Eguillou, professeur Legouest, 
Letellier, LEUDUGER,de Saint-Brieuc, Lachapelle (Ernest), Lebreton, 
Le Clerc, Lombard, Lornes, Lanoix, Le Grifs, Lapra, Lamarre, 
Leconiat, Laguerre, Lacronique, Lannelongue, Legrand (Maximin), 
Lowe, Lallemand, Leboucher, Lallier, L'Epine, Leneveu, Landrin, 
Liégeard, Leroux, Lepère, Lelièvre, Letort, Lambert, Léon Lefort, 
Lotte, Lepautonnier, Large, Monod, Morin, Morpain, Moity, Mou- 
tier, Magne, Mallez, Mougeot, Millard, Mayer, Moser, . Michel 
(Edouard), Miramont, Millard, Maunoury, Montier, Maréchal, 
Michaux, Mauriac, Mervy, Monier, Minière, Mériot, Morel, Mouchet, 

MONTAGARD, MENARD, MiALHE, NORD, NeUDIN DE CoNDÉ, NOACK, NlTARD- 

Ricord, Naquet, Noël, Nicolas, Normand-Dufié, Ovion, Ozanam 

O'KORKE, ONIMUS, ORMIÈRES, Paul POSSOZ, PlLLON, POGGIOLI, PlETRA 

Santa, Portefaix, Parthenay, Prat, Portalier, Pasquier, Pallier, 
Péan, Paris, Prat, Périn, Pinel, Parmentier, Pernelle, Quarante, 
Robillard, Rivoli, Renucci, à Blois, Raymond, Raynaud, Rousseau, 

ROUBAUD, ROCCAS, ROUSTAN, ROSSIGNOL, ROYER, RoCHET, SeRVAUX, 

Sales-Girons, professeur, de Seynes, Sottas, Sichel, Spilmann, Simon, 
Triana, Théodorakis (Athènes-Grèce), Thulié, Tripier, Verliac, 
" T ~ h- -, ^vTm^-PAKÈDEs, Valenzuela, Valmont,Love-Zayas (Havane) 



OUVRAGES DE M. PRÉTERRE 

Les dents, leo&s Maladies, leur Traitement et leur Remplacement. 
15 e édition, 1 vol. in-18 illustré de nombreuses gravures, broché 
1 fr. 25, relié 2 fr. 25. 

Conseils aux personnes qui ont perdu des Dents. In-18, 1 fr. 

Des Élixirs et Poudres dentifrices. Leurs inconvénients.* Notice sur 
là poudre et l'élixir Préterre. In-32, 1 l*r. 

Traité des Divisions congénitales ou acquises de la voûte du palais 
et de son voile. 2 e édition. 1 vol. in-8°, illustré de 97 gravures. 
Prix 15 fr. 

Du Redressement des dents et Arcades dentaires par de nouvelles 
méthodes. (En préparation.) 

Musée des Restaurations buccales. Un album in-folio illustré ode 
magnifiques planches gravées sur acier d'après nature, 50 fr. (En 
préparation.) 

L'art dentaire. 30 "vol. in-8°, 10 fr. le vol. (Cette collection comprend 
les observations détaillées des malades confiés à M. Préterre par 
MM. les médecins et chirurgiens des hôpitaux de France et de l'É- 
tranger, et la description illustrée "des appareils construits poul- 
ies diverses lésions de la bouche.) 

Le Protoxyde d'azote, son application aux opérations chirurgicales 
et particulièrement à l'extraction des dents sans douleur. 8 e édition 
considérablement augmentée. In-8°, 1 fr. 25. 

Traité d'hygiène dentaire a l'usage des écoles. In-18, 8 fr. 

La Cocaïne en chirurgie dentaire, basé sur 238 observations person- 
sonnelles. Un vol. in-8°, 1 fr. 

Ces ouvrages se trouvent au bureau de YArt dentaire, 29, bouler, des Italiens. 

Ils sont expédiés franco en échange d'un mandatou de timbres-poste français. 

principale^ i>i. Cernées a m. préterre 

WÉDftlL * •>"" IE 1855 

iï • i< 

A L'EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 

GRANDE MÉDAILLE D'HONNEUR 1862 

A L'EXPOSITION UNIVERSELLE DE LONDRES 

GRAND PRIX DÉCERNÉ EN 1863 

PAR LA FACULTÉ DE MEDECINE DE PARÏS 

MEDAILLE D'OR (UNIQUE) 1867 

A L'EXPOSITION UNIVE RSELLE DE PARIS 

DIPLOME ET MÉDAILlTd'HONNEUR 1870-71 

POUR SOINS DONNÉS AUX BLESSES 

MÉDAILLE D'OR (UNIQUE) 1878 

A L'EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 

Clennont Oise). — Imp. Daix frères. 



